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DÉF.A.ITB· SÉ VÈRE DV Il 

UNION DES FORCES -OUVRIÈRES ET DÉMOCRATIQUES 
POUR UNE DÉMOCRATIE AVANCÉE ! 

L E peuple de France, dans sa. majo­
rité, a. rejeté le plébiscite. D a dit 
1t NON » à de Gaulle, à son parti, 
a 1a politique rétrograde menée 

d pu s onz . s, et au 1·égime de pou­
c1ir r. o ne!. 

'1c5' un ê,;énement tl' s impol'tant, 
u nd JI vers l'éfünination du pou-
•o r 11 ri air et :;on remplacement 

o r He politique et ~o o­
av c · o uu ra la voie au ·ocia-

ment de toutes les énergies nat ionales. 
Pour cela, le Parti Communiste Fran­
~ais poursuivra ses effotts pour aboutir 
à la concluslon a·un prngramtne com­
mun fondant l'entente des pal'tis de 
gauche et des gl'andcs organisations 
syndicales en vue d'établir un 1·égiml' 
eutièrenient nouveau c()rrespondant aux 
intéréts clc ln classe ouvrière et de tou­
tes les rouches lal1nri use,;;, eorrespou­
d:mt à l'intérêt national. 

De· Gaulle • • ''Je pars'' 
A O h 11, l'A.F.P. :i publié ln déclaration suivante du généra l de Gaulle : 
« Je cesse d'exercer mes fonctions de président de la.-RêpZLbltque. Cette déci­

sio1i prend effet etujourd'/Wi à midi . > 
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r-a: omlfflitHlmî~'""Fl':aanç:ça.îsf;,1Pfiaür:sa:a-- rUDl e action de ous les travaille s 
lutte constante depuis l'origine contre le et de tous les démocrate que le succès 
pouvoir personnel, a apporté une contri- d'aujourd'hui aboutisse à. une démocra-
bufiion déterminante à, cette victoire. tie avancée. 

PARIS, le 2'7 âvl'il 1969. Pour que la volonté populaire d'on 
changement complet d'orientation poli­
tique s'accomplisse. il faut que se réalise 
l'union àes forces ouvrières et démocra­
tiques, base nécessaire au rassemble-

Le Bureau Politique 
du Parti Communiste Français 

ÉCHEC . 
AU ROI · 

LE générà:J de Gaulle n'en 
avait pa~ fait mystère : 
il s'agissait bea\lCOllp 

moins d'une réform e régionale 
que d'un plébiscite du régi.ute. 
<I Vot.l'e réponse, -avait-il dé­
claré, en appelant à vote.r 
« OUI », va engage r le desti n 
de la France . » 

La rëponsc est venue, u:an­
quille et da.ire. C'est «NON». 

A vrai dit:e, pour la premièr e 
fois, les sondages laissaient pré­
vou: une réponse nég11tive. Sans 
doute les hommes du pou, ,oir 
afficlta.ient-ils une fausse séré­
njié : "Quant à moi je ne sau­
rais douter de la suite » décla­
rait de Gaulle Je 11. mars et 
M. Couve de .Murvil le, inter­
rogé à la radio, _r~fus~it d'e~­
visage.r l'évemualilc d une de• 
faite des « OUI ». Mais le cœw:, 
mmifostemcnt. n 'y était pas. 

Ce n'est pas faute pourtant 
d'avoir utilisé tout l'arsenal de 
la propagande gouvernementale. 
Bien avant l'ouverture qe. _la 
campagne officielle, les nums­
tres se sont succédé sur les 
antennes de l'O,RTF, informaoc 
à srns unique. I.e chef de 
l'Etat est intenenu lui-même 
à trois reprises à la télévision, 
alternant la séduction et 1a 
mcnate. Les commandos gaul­
lis1cs ont suivi. dispen.smt quel­
ques argumeocs fr~ppants. 

MAIS le charme était 
rompu. Le méc_ontente­
ment do couches les 

plus diverses des travailleurs 
avait grandi comme l'ont mon­
tré 110,amme.nt le snccès de la 
grève nationale du 11 mars. h, 
mouvmient des àrtisans et com­
tnei:~ts, la proteStatioo des 
pa15ans. Aussi les tematives de 
dramatiser la situation se sont• 
ellc.5 soldées par un échec. 

Cette baisse d'audience du 
gaulfüm a aggravé les conua­
dic tions au scio de la majorité 
coJlllDe eo témoignent le jeu 

marais qui se • sont bâtés d'aban­
donnect le navire en traio de 
prendre l'eau. 

VOICI donc Je .chef de l'Etat 
pris à ~son propre piège. Il 

voulait faire plébiscite r 
sa politigue , son régime et sa 
personne. 

11 prétendait être l'émana­
tion de la nation tout entière, 
le représeo1ant de la légitimité. 
Le voici désavoué par le pays, 
malgré les promesses, les pres­
liÏons, les artifices, le chantage. 
En ce dimanche 27 avril 1969, 
près de onze ans ap,rès son re­
tour au pouvoir, il a obtenu 
moins de .fo % des voix des 
élecreur s inscrits. Il e.st difficile 
de tromper tout le monde tout 
le temps. 

En fait, depuis la « di v,ine 
sùrptis e » du putsch de mai 
1958 qui le porta au pouvoir, 
de Gaulle n'a pas cessé de per­
dre du terrain, si l'on considère 
les plébiscites qui jalonnent son 
,ri,gne (mis à part les référen­
dums où il fut contraint par 
« le vent de l'histoire " à recon­
naitre l'indépendance algérien• 
ne). De 80% des voix en 1958, 
il tombait à 62 % en octobre 
1962 et à moins d.e 50 % hier. 
Il eu bon de su.ivre sa pente, à 
conditi on que ce soit en mon­
tant . 

li est évident cependant que 
si. un coup sévère vient d 'être 
porté à de Gaulle et à, soq 
régime. ses hommes restent en 
place . Même si le monarque 
a confû:roé sa volo nté de demeu­
ter à Colombey, il serait naïf 
de croire que la grande bour­
geoisie est disposée à céder les 
co.QlJilandes du navire. Ell e a 
préparé un certain nombre de 
solutions de redJange quJ visent 
toutes à replâtrer le régime, à 
pour5uivre le gaullisme sans 
de GauJJe et à saul'egatder les 
privilèges du grand cap ital , 
Dénominateur commun à tous 
les prétendants à la succ.ession : 
touche:1; p3.11 -au grisbi. 
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Une décla-
ration 

de la, C.G.T. 
·Ces résultats 

traduisent 
l'ampleur de 
l'opposition 

populaire 
, . 

au reg1me 
gaulliste 

à 

Waldeck ROCHET 
à Radio-Luxembourg 
LA majorité du peuple, dans lequel nous n'al"Ons jama.Is 

perdu confiance, vient d'infüger une défaite très sêvëre 
au régime de pouvoir perso!l.DeJ, • . 

Malgré une campagne forcenee et les appels pleblsCJ­
taires _. le c ON ,. J'emporte, de Gaulle et son parti sont 
battus. 

Cette Victoire témoigne , avant tout, de la profonde 
volortté de changement démocratique qui se forme dans 
notre peuple. 

Luttant depuis l'oligine contre le pouvoir perso~el, 
no tre Pa-rti est tier d'avoir apporté une contribution deter­
mlnante à cette victoire, contribntion mise en évidence 
par le ,,ote des régions ouvrières et des munloipa.lit.és 
commun.i tes. . 

En votant c NON >, notre peuple a manifestë avee 
êelat sa. volontë d'un changement complet d'ol'ientation 
politique. Deva;ut eettè volonté, aucun replàtrage ne seraU 
admissible. En rejetant le pouvoir personnel. les tra­
vailleurs, la. nation , ont ex-primé en même tœ:qps leur 
refus de tout pouvoir réactionna.i.re, de toute ten~ve de 
continuer la même politique sous des couleurs di(ferentes. 

Dans les municipalités 
communistes 

La victoire du c NON », venant après le mouvement 
populaire de mai 1968. souligne la nécessité de tra.nsJ;or­
maUons profondes_, d'une démocratie politique ~t éeo­
nomiq ue ouvrant la. voie au socialisme. Ces mormCli 
doivent limiter Ja toute-puissance des monopoles. Elle 
doivent conduire à tlll progrès social continu, permettant 
aux travailleurs de bénéficier de leurs efforts. Elles doivent ­
mener à une participation réelle des França.ls à la gestion 
de leurs propres affaires. 

La. réalisatio1i de ces réformes dépend de · la. volonté 
du peuple, de l'alliance ~es forces ouvrières et démocra­
tigues , de leur action unie . NON % 

Nîmes ,(Gard) . . . . . . 58,59 
Le Havre (S.·Mar,J .. 58,69 
GentlUy (Val-Je-M.),. 66,99 
Dugny (Seine-St-D .) .. 6'1 
Corbeil-Essonne (Es.) 62,04 
ViUejuif (Val-de•M,) 68,50 

Bagnolet (Sein.-S .-D.J 68,20 
Malakoff (H.·de-S.) , . 68J33 
Ohoisy-Je-Roi 

(VaJ-de-1\'la,rne) .... 62,86 
Gennevilliei:s 

(Hauts-de-Seine) .. 74,40 
Ivey (Val-de-M.) ..... . 72,81 
Bagneux (H.-de-S.) . . 66 

Pantin (Selne-St-D.J 61,14 
Dra11ey (Seine-St-D .) 68,25 
Arcueil (' ' al-de-M.) .. 6'1;34 
&rgenteuil (Va-l-œO.) fltl,8~ 
Bezons (Val-d'O.J 70.05 
Vitry (Val-de-M.) 67,114 
Aubervilliers 

(Seine-Salnt-D.) 67,60 

Dans l'immédiat, il importe de faire échec à. toute 
tentative de continuer, a.u mépris de la souveraineté popu-
laire, la polititjue du gr~d capital. ~ _ 

La. crise politique ouverte ne peut etre s111montée, 
dans le respect des principes dêmoor-J.tigues, que par une 
solide alliance des forces ouvrières et démocratiques. base 
du rassemblement de tontes les énerltie5 nationales. Champigny 

'--------------------------, Val-de-Marne) .... 61.17 
Le Parti Communiste Fra.nçais réaffirme solennelle­

ment sa -1,•olonté de tout faire pour contribuer à l'entente 
des pa.rti s de gauche et des grandes organisations SJll· 
clicales rt pro.fesslonnell es sur nn programme clair et défini 
d'un commun accord, â une alliance s:.ns compromission 
aucune avec la. droite. 

Nanterre , . . . . . . . . . . . . 65,31 
Saint-Deni s (Scine-

Saint-Dcnis) 67,rn 
Sa int-Ouen C eine­

Saint-Denis) . . . . 67,01 
Montreuil (Seine- t-

Denis . . . . . . . . . . . . 65 

Un obst.aele important à la. m.arche en a.va.ut de not.re 
peuple est écarté. Tout dépend maintenant de l'unité d"a.o­
tion de tous les tra\·allleurs et de tous le5 démocrates. 

·PREMIER MAI • 
• 

Meetings et rassemblements dans de nombreuses villes 

A PARIS-, DÉFILÉ 
DE LA BASTILLE 
A LA RÉPUBLIQUE ubtil de M. Pompidou, soup­

i;onné de ne dire OUJ que du 
bout des lêvr , ln « trahison » 
de M. Gi sc::ud d'Es a.iog et les 
11.Wl .œs des polit1ci1:a.s du 

René ANDRIEU. Devant l'Humanité, hier soir, la ioie des feunes, venus nombnuir, ( , ... 3) 
e S'OITE EN PAOE 3, 
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28 AVRIL 1969 : 

Mourice THOREZ 
aurait soixante-­

neuf ans ... 
LE coron triste, l'entrée du carreau, le cheminement 

( ( des mineurs accablés par l'effort à plusieurs centai• 
nes de mè.tres sous terre, et parfois l'accordéon, la 

course des « coulonneux » et les flonflons de la ducasse : sur 
ce fond mQnotone &t terne surgit, plu-s intense, plus poignant, 
le défilé des bâches noires ou vertes marquées de taches 
foncées, s'allonge la perspective des cercueils de bois blanc, 
alignés dans les hangars. Je vols des hommes, des femmes, des 
1tnfants courir en tous sens, se heurter, se .bousculer, revenir, 
tournoyer sur place ( ... ) Je vais avoir six ans, étant né presque 
avec le siècle, le 28 avril 1900 ... » 

Cette évocation du sowen ir qui a marqué profondément 
le jeune Maurice Thorez figure tout au début de son auto• 
biographie, Fils du peuple (1), Elle concerne la c~ta_strophe d~ 
Courrières qui le 10 mars 1906, fit mille cent v1ct1mes parmi 
les mineurs du Pas-de-Calais. Celui qui allait devenir secrétaire 
général du Parti Communiste Français ne l'a jamais oubliée, 
pas plus que l'exemple de son grand-père, militant syndical, 
dont « la vie ardente et si bien remplie ( ... ), l'héroïsme dépensé 
chaque jour au service de l'idéal ouvrier » le « fascinait >, 
selon sa propre expression, alors qu'il était encore jeune 
enfdnt ... 

Quatre années avant sa mort, survenue le 11 juillet 1964, 
Maurice Thorez écrivait pour la dernière édition de Fils du 
peuple que la lutte de plus de quarante ans qu'il avait vécue, 
dans des conditions parfois difficiles, lui avait appris « qu'il 
n'e><isfe pas de bonheur plus grand que celui de s'identifier 
avec son peupte avec le prolétariat, libérateur de l'humanité ; 
pas d'honneur plus vrai que celui de mener son combat; pas 
de sat isfaction plus !faute que celle d'avancer dans le sens de 
l'histoire, du progrès, de l'émancipation des e><ploltés et des 
opprimés ; pas de fierté plus légitime que celle de transmettre 
aux générat ions montantes le flambeau du communisme ». 
Celui q:.ii aurait aujourd'hui soixante-neuf ans retrouvait ainsi 
dans l'expérience de sa vie le fruit de cet idéal dont son grand­
père lui avait donné l'exemple ... 

LES historiens du mouvement ouvrier feront, demain. avec 
le recul du temps, le bilan de ce que Maurice Thorez 
apporta à la classe ouvrière et au peuple tout entier dans 

le domaine de la théorie et de la pratique révolulionnaires. 
Deux éléments dès auiourd'hui incontestablement établis, 
retiendront en · tout état de cause leur attention : Maurice 
Thorez, d'une part, contribua plus que toot autre, à son épo­
que a faire du Part i Communiste Français, né du congrès de 
Tou'rs, un parti léniniste, un véritable parti ouvrier de type 
nouveau. Son accession à la direction du Parti imprima à celui­
ci un élan qu'il n'avait pas eu jusque-la, pour des raisons 
historiques d'ailleurs parfaitement compréhensibles, une fermeté 
de principe et d'organisation en mème 1emps qu'une souplesse 
tactiQue qul lui avaient parfois manqué ; une constante volonté 
d'unité ouvrière d'union démocratique, d' autre part, a mar­
qué toute son action avec une vigueur et une détermination 
qui dominent son œuvre politique ; elle a puissamment aidé à 
faire du PCF d'hier, d'auiourdhui et de demain le grand ras­
sembleur de& forces de progrl!s. 

A la veille des grands suci:ès unifaaires du Front Populaire, 
l-/.'l:1.mce Thorez dédarait. Je 2 décembre 1932 : 1t Les 
communistes, de toutes leurs for~l!s, luttent pour l'un ité , 

et... Jtg tondent une main fraternelle à toos les pro1$taires, 
ô111n qu'ensen1ble nous puin iom, &urmonter, ècarter chaque 
4b t cle ~ur I r.hcrnln d l'unité d11 la ela~si-ouvrière. » 

1: do.15 l11 de~n1&r 91<11 d,::.cour5 Q '\l pronon(.<,, lor. du 
l< vl ( grr:, du Parti, en mal 1964. peu avani sa mort, il 
r élllÎ 

28-4-1969 a' 

les premières réoctions op ès o victoire du "NOR" 
1 
i 
-

-
---

La CGT : une p~of onde volonté 
de progrès social 

c Ces résultats traduisent l'ampleur de l'oppo­
sition populaire à une politique et à un pouvoir que 
la C.G.T. combat depuis o,02;e ans. Les travailleurs 
sont les premiers à s 'en féliciter "• a décl aré à 21 h 
le Bureau de la C.G.T. 

« Ce vote n'est pas seulement la condamnation 
dn régi.me gaulliste. Il exprime 1me profonde volonté 
de changement dans le sens de la démocratie et du 
progrès social. 

« Dans ees circonstances, d'importantes respon­
sabilités incombent aux formations syndicales et dé­
mocratiques qui représentent l'essentiel de la majo­
rité des Français et des Françaises ayant voté NON 
à leur appel. Il appartient à présent aux ... partis de 
la gauche et aux organisations syndicales représen­
tatives de répondre à la volonté des travailleurs , de 
tous les démocrates, en unissant leurs efforts pour 
réaliser l'entente qui s'impose en vue de présenter 
l'alternative démocratique au gaullisme. 

« Comme elle Pa déclaré à. maintes reprises , la 
C.G.T. est prête à toute rencontre, tou t e consulta ­
tion de nature à favoriser cette union indispensable. 
Elle entreprend à cet effet les démarches appro­
priées. » 

ÉCHEC 
BERGERON. 

(F.O.) : 
Tenir compte 

AU ROI 
(Suite de la )ro page) 

M AIS cette victo ire du 
<< N ON » est essentiel­
lem ent cel le des tr avail ­

leurs en lutte poW' de meil­
leures condi tions de vie, celle 
des hommes de prog rès bos1ilcs 
au pouvoir personnel é t qui 
asp iren t à une autre politique, 
rée lle.ment d lmocrat iq uc., t0ur­
nam résolum ent le dos au passé. 
Le Parti Comm un ist·e a toujours 
snuligné que son « N ON» avait 
une ,•a leu r pos itive . La lctoire 
du <• N ON » doit cr éer Les 
cond itio ns pour la réa lisation 
de cette uniè)o solide et loya le 
des forces démocratiques, hor s 
de laquelle il ne peut y avoir 
d'autre perspective que l'enlise• 
ment sans gloire dans les ma­
ré..:ages de la troisième force. 

R. A. 

Sur la première 
chaine 

« Face au 

référendum » 

des réalités ·de la vie 
Le secrétaire général de la 

Confédération F orce Ouv1·ière , 
André Berger on considère que 
les résultats montre nt que de 
Gaulle et le gouve rn l:)ment ont 
trop souvent cru pouvoir ré ­
soudre les pr oblèmes • san s 
s11(fisa.mm ent tenir compte des 
réa lit és d e la vie, entouré s 
d'un e équi pes de technocra.tcs 
qui fur ent souvent des cour­
ti sans ; il s tinr ent trop peu 
compte des ave rti ssements qu i 
leur fui:ent prodl i;-ué8. 

Nous con stoto ns, en to11t c:is, 
a ujoul'd 'hul, qu e les tr :w a il• 
leur s ne souh aita ien t pas du 
t-out que leur s m ilitants d e­
viennent des sénn.teurs , Il s at­
ten d n t d'e ux la défe nse de 
leur s intérêt6. • 
e AN DRE MALTERR E (pré­
sldent de la 0 .0 .C.) : c Le 
pa11s a i·éponàu c NON • au 
référend.inn. Le méco1~te11te­
ment des di-i,-erses catégor ies 
social es n'y est pas étra1u,er. 
La. C.G.c.: quoi qu•tz arriue, 
est hostile à toute àramati­
sation. > 

Provocations 
au quartier 

Latin 
îJ f' h! P.r S0ll' , lei,; gau­

c1"1Jst e>s ont 1>rw;an lsé unr. 
manife ·tatl on au quartier 
Latin . i lor;<; m· me _q, e la 

La jeunesse communiste : 
pour _une politique nouvelle 

Pour votre 
JARDIN 

la 

(( A VEC Ja majorité 
des Françaises et 
Français, décl!U"e 

le Mouvement de la J eunesse 
Communiste , des millions de 
jeunes et d'étudiants viennent 
de dire « NON ,. à la politi­
que antisoci .ale et antid émo­
cratique du pouvoir gau!Us­
te. Cette victoire e.."ltprime leur 
mécontentement et leur vo­
lonté de changement. La mas-

Guy MOLLET : 
Regarder vers l'avenir 
Guy Mollet, secrétair e géné-

ra ! de la SFIO : « Le pro­
blème dans l'imédiat est celuJ 
de l'élection d'un président de 
la. République. Et pour choisir 
entre les candidats, Il fa-ut sa­
voir ce qu'ils pensent du rôle 
du président de la Républi­
que. • 

Guy Mollet a ajouté que 
« Si Pompidou restait face à 
un communi st e • au second 
tour d 'une élect1on pr ésiden ­
ti~Ue. c·cst le comm unist e qui 
aura1t sou appui. Il a décla­
ré par aillew·& : « Les diffi­
cult és q u I devront demain 
ètl'e surmontées sont suffi­
samment graves pour que l'on 
tourne ln. page et qu'on regar• 
de vers l'avenir. » 

F. MITTERRAND: 
La 9auche a apporté 
le 9ros des suffrages 

« La victoire du « NON ,. 
crée de nou velJes responsabill • 
té!! 4 ceu qui on t demandé 
a-ux Fr a nça is de re lever le défi 
du référendum, a déclar é M. 
Fr11nço1s Mitte rrand au micro 
d'Euro pe No 1. 

« J e voudr ais préciser à cet 
égard que ces responsabillt és 
comman dent tout le sang­
froid, la sérénit é et la vigil a.n­
cr, fa.ce au.,;; provocat ions pos• 
sibles, 

« En parlan t de responsa bi­
lit és, je pense tout d'abord au ic 
vesponsabili tés de la gauche, 
qui a ap porté le gros des suf • 
frages en faveur du « NON o, 
Pour qu•eue reste fidèle à 
elle-nt.ème, il faut que la &-ll.U­
che ne cède ja mais à. l'esprit 
de revanche contre reux q1d 
l'ont tant et Si Injustement 
attaquée Il fout surtout qu'elle 
siu•he 9'unlr p1mr dem ln . dans­
la ri rt •t l'ho1111i\t t • de 1,CI 
11!1,t; , D 

se de la jeunesse et des étu­
diants se réjouit de cette vic­
toire. Ils exigent que soit en­
treprise une politique nouvel­
le qui serve les Intérêts de la 
France, sa.tfsfasse leurs légiti­
mes revendlca-tlons, leur assu­
re une place responsable dans 
la vie démocratique de la. na­
tion .• 

« Une telle pollttque ne 
peut être que l'œuvre des for-

POHER 
Je suis à mon poste 

Le prés ident du Sénat, M 
Alain Poher, a déclaré, à 22 
heures, en réponse aux ques­
tions des journal istes : 

« Comtpe vous le voye:i:, je 
suis à mon poste. Je fais com­
me tout le monde, je suJs la 
télévi sl~. Je n'ai rien à ajou­
ter pour le moment. 1> 

R. BILLERES· 
Refus du quitus 

et d'un blanc-seing 

M. René Blllêres, président 
du pa.rtl ra-dioal socialis t e, a 
déclar é : « Le peuple fran9a-ls 
reprend en mains ses dest.i­
nées, D a refusé la, de1t1ande 
de sursis du chef de l'Etat. Il 
s'est refusé aussi à- céder à des 
Impulsions et d mobiles af• 
fectif s, également à donn er 
quitus au gaullisme et un 
bla nc-seing pour l'avenir. ,. 

Les dispositions 
prévues en cas 

d'intérim 
de la présidence 
de la République 

c Si 1e suis désavoué par 
une majorité d"entre vous, 
solennellement.. . ma tfieh.e 
act uelle de chef de l 'Etat 
de1Jie11dra. 1widemment im­
possible et je ccsseraî aus­
si t(i t d'ea:ercer mes fonc• 
tions . > 

/Gén éral de Gaulle, le 26 
av1•U 1060.> 

• t·n 

ces démocratiques unies sur 
la base d'un programme com­
mun de contenu social avan­
cé. Pour de nouveaux succès, 
pour la. démocratie, prenons 
notre responsabWté ; jeunes, 
étudiants, nous sommes une 
grande force. Nous pouvons 
beaucoup, développons la 
campagne c La Jeunesse et 
les étudia.nts a.cousent le capl­
taUsme ,., assurons le succès 
de la manJfestation nationa­
le du 18 mal. Avec le Parti 
Communi ste Français, pesons 
de tout notre poids en faveur 
de l'union pour une démocra­
tie avancée, ouvrant la voie 
au socialisme. • 

e M. JEAN CHARBONNEL, 
secrét a.ire adjoint de l'UDR: 
c Mon sentiment est que les 
Français ont d'abord vo té 
pour ou contre le ma i ntien. du 
général , de Gaulle. > 

• EDGAR FAURE : C Nous 
devons nous i ncli ner devant 
le suf/rage 1in iv ersel . > 

.• A SAINT-NAZAmE, un 
comi té pour l'élection de G. 
Pompidou a ét é créé dès hier 
soir. 

e ROBERT POUJAD E, se.­
cré tair e général de l'UDR, a 
expr imé « son émotion et une 
tristesse très -profonde >. 

vous propose 

MATÉRIEL 
HORTICOLE 
MEUBLES 

DE JARDIN 

19 AVRIL·4 MAI: 
PORTE DE VERSAILLES 

CHANGEMENT DE COMMERCE 

LUDO 
Chemisier • Habilleur des Grands Boulevards 

21, boulevard Montmartre 

LIQUIDATION LICITE 
par auto risation préfecto ra le 

MISE en VENTE 
de DROIT et D'URGENCE 

de tout le stock de vêtements 
chemiserie, bonneterie de haute qualit6 



PVnm: eS'I ne1;essacre aans ,a rune quOT1a1ennr--aes 
travailleurs. Elle est nécessaire entTe les organisations syndi­
cales. Elle s'impose entre le Parti Communiste et le Parti 
Socialiste. La résolution que nous avons adoptée souligne qu'il 
est de la plus haute importance que se développe l'unité d'ac, 
fion entre les deux partis et que cette unité aille au-delà de 
ce qu'elle fut dans les périodes les meilleures, en 1934 et en 
194S { ... ) Si on a conscience que la force du gaullisme pro­
vient surtout de la division des rangs ouvriers et démocra• 
tiques, la tâche capitale, celle à quoi tout doit être subordonné, 
n'est-elle pas la réalisation de l'unité ? ( ••. } Si l'on veut com• 
muniquer aux forces démocratiques la confiance et l'élan indis­
pensables pour créer les conditions de leur victoire, l'élabo­
ration commune d'un programme commun s'impose. Au 
contraire, l'abse11ce d'un tel programme permet au pouvoir 
de spéculer sur la crainte d'un « retour au passé l> et de 
représenter les forces ouvrières et démocratiques comme inca• 
pables de s'entendre pour faire œuvr, positive et neuve » (2). 

Plus que jamais ces conclusions res1ent vraies. Plus que 
iamais, le Parti Communist<! Français reste fidèle à un principe 
unitaire qui n'est pas celui d'l/n homme, aussi éminent f0t-il, 
mais celui de l'organisation principale de la classe ouvrière, 
porteuse de l'avenir heureux de la nation. 

Pierre DURAND. 

(1) Maurice Thorez : Fils du peuple (Editions Sociales, 
1960). 

(2) Cahiers du Communisme, n.uméro spécial 6-7 (juin-juil• 
let 1964). 

dernier 

avec 
René Andrieu 

ce lundi 
à 21 h 30 

Notre rédact eur en chef 
René àndrleu, Pierre, 
Cha.rpy (« Paris • Pres­
s~»), Jacques Fauvet 
<« Le Monde »), Marcel 
GabUly (cc Le Figaro »), 
P.-M . de La Gorce ( « No­
tre RépubUque »), et Phi­
lippe Tesson (« Com­
bat ») participeront ce 
lundi, à 21 h.. Sü, sur la 
première chaine de télé­
vision à l'émission « Fa­
ce au référendum ». 

L~ débat sera dirigé 
par Georges Bort>oll et 
réali sé pa r Gérard Ber • 
zoi:. 

moinent 
, 

Jusqu'au 
les C.D.R. ont provoque _ 

des incidents 
D ANS la nuit de vendredi à samedi, aussitôt · après l'ul time appel de 

« leur » géné ral, les commandos de !'U.D.R. sont repa rtis en chasse 
contre les partisans du " NON », contr e les communistes surt out bien 

entendu. La nuit suivante, ils ont continué leur besogtJ.e, toujou rs équipés 
de matraque s, de poings américains et souven t d'armes à feu. L'U.D.R. dira ~ 
t-elle qu' elle n'y est pour rien, malgré les multiples témoignages et constats 
de la police elle-même ? 

Fusillade 
à La Mure (Isère) 

Roland Fra n ltc~. à . 111 
Mure (Isère ), a éte blesse a 
la cheville r.e.r un e ar me de 
fort cal ibre. Un e balle de 
9 mm a été extrai te par le 
chir urgien. 
R. Franl t ch et ses amis, re­
venant du banq uet .du ru g­
by, avaient repr oché à des 
ga ullist es de recouvrir les af ­
ficbe11 dea pal't isans du 
« N ON ». D es coups de poing 
sont échangés . C'est a lors 
que d'u ne DS parte nt dee 
coups de fou. Les nervis 
étalent acc ompagnés de gue.­
tre UDR con nus : Bour geat , 
Mtche W Ol ph~t, Guigner 
Robert, J.-P. Benn oie. 

J .• P. Seffer : 
ablation de l'ceil 

J ean-Plel're Seller, ouvrie r 
typ ographe d_P 23 ~ s, gr i_è.. 
v,im t b e!il5e au v2sage pres 
du métro Cadet, dans le 
9' arron'.ib!Mmeot de Pa ris, 
a. dû subir l'énuclêatlon de 
l'œll ga.uche, Sea deux autres 
camarades, eauvsgl!mcnt trap­
J>P-ll è. ln tête, ont ret,u des 
Mine à l'hôpital. Tou trol8, 
ouvrhu·• a l'lmpl'lrnerie Mo­
rilùri.6, avalent 6 attaqué• 

vers une heure du matin, sa,. 
medi, par des nerv is circ u­
lant dans une camionnette et 
une voitu11e. Le député UDR 
Kaspereit, selon plusieurs té­
moins, au1·alt été . reconnu 
parm i les agi•esseurs. 

C'est un de nos camarades, 
Maur ice Bertrand, âgé de 
65 ans r ancien déporté, qui a 
été roué de coups à Saint-
[ippolyte-du-Fort (Gard) par 

quatre fa scistes. Les méde­
çins craig nent une fracture 
du crâne. La FNDIRP a dé• 
noncé ce forf ait particulière­
ment odleu.<:.. 

A Romainville, tr ole jeu. 
ne s communi stes, qui col­
laient des affiches, ont été 
pr is à pa rtie par une tren• 
ta.iJ de gaullistes < moto­
r isés > armés de matraques . 
L'un d'eux. a menacé nos oar 
:ma.rades de son revolver. Les 
tr ois mnttan ta ont été fouil­
lés, leurs affiches et leur ma­
t ériel volés. 

A Nice, èe so?)t des men;1-
bres de l'UJP qui ont at taqué 
des militan t& de notre Parti. 
A St-.Martln-du-Te11tre (Val• 
d·Oise), c'est un commando 
d'u ne tr entai ne de CDR qui 
a. OJ:)érë . 

A Rambouill et (Yvelines), 
i ls êta.lent également une 
trentaine , ma.,sés dans plu­
eleurs voitu re11 (l'une, une ID 

noil'e 1181 GW 78) et certains 
en tenue de combat pour fai­
re la chasse aux communis­
tes. Ils ont Ul'é sur des cama­
rades qui veillaient sur les 
panneaux. ; plusieurs douil­
le,s de 7-65 ont êtê retr ouvées. 
Daniel Pichot, 23 ans, a été 
jeté dans un coffre de \'Oi­
ture. Il a été retrouvé en fo­
rêt pa r des aut omobili stes, 
couvert de coups et de plaies, 
et hospitalisé. 

Un incendie s'est déclaré 
dans la nuit de vendredi à 
samedi à la Bourse du Tra­
vail de Montrouge . Plusieurs 
foyers ont constaté les pom­
piers, avalent été a ll umés à 
l'aide de chiffons imbibés 
d'e ssence. 

Procédant à des vérlf1ca­
tiona d'identité à. Narbonne, 
la police a déwuvert, dans la 
voiture d'un nommé René 
Pradel, nervi au service du 
c OUI •, un fusil de chasse; 
dans une aut1•e voltm •e, un 
coup de poing américaJn. 

A Marseille, le professeur 
R. Vigouroux, vice-président 
socialiste du co111:1e.U général, 
et P. Sabta.nt, ont été admis 
à l'hôpital, souffrant de plu­
sieurs blessures. Ile avaient 
été attaqués da.na la huit du 
26 au 26 par un commando 
UDR. 

sit.uatton emande la dis­
cipline popul aire derrière 
les mots d'ordre des orga­
nisations démocratiques. les 
groupes gauchistes se jet­
tent dans l'a gitation . Cette 
ae:itation est provoc at rice . 
Elle l' est parc e qu 'elle fait 
le je u des partisans du pou­
voir p ersonnel et de t ou te 
autre sol u t i on réaction­
naire. 

Elle l'est parce qu'elle 
fournit un prétexte à ceux 
qui prétendent 1 que la dé­
mission du g é n é ra 1 de 
Gaulle va ouvrir une pé­
rlode de troubles . 

Elle l 'est parce qu'elle 
correspond très exactement 
aux projets formés par 
Marcellin, pro jet s auxquels 
le ministre de l'Intérieur 
faisait récemmen t allusion . 

Politiquemen t parlant, la 
réaction gauchiste appa­
ra ît exactement synchrone 
de celle des partisan s du 
pouvoir personnel. 

La provocation doit 
échouer grâce au ferme 
sang-froid des travailleurs 
et de s démocrates. 
e M. JACQUES DUHAMEL 
président du groupe p.o .M: 
à l'Assemblée nationale, a 
rendu hommage à de Gaulle 
et a fait appel à la :~con­
ciliation. 
e SANGUINETTI (U.D .R.) 
estime que « la France refuse 
de se modenii.ser et que les 
médiocres se défoulent contre 
le général de Gau lle • · 

In teri-ogé au sujet de sés 
projets d'avenir, M. Mitter ­
rand a indiqué qu'il ne voulait 
être que l 'Wl de ceux quJ 
" essaieront de tra.nsformer 
l'essai ». 

COU~E 
DE MURVILLE 

Nous restons fidèles 
à de Gaulle 

« Le peuple français, a dé­
claré le prem ler ministre, dans 
sa majoritcê s'est pronon -:é 
contre les rèformes qui lui 
étaient proposées, avec tou­
tes les conséquences politiques 
que ce refus entraine, consé­
quences qui étale .nt clairement 
annoncées. 

« Le générâ .l de Gaulle était 
au centre de notre vie politi­
que et nationale... Nous lul 
restons, pour notre part, fidè­
les, certains Que ce qu'il a fait 
et construit est assuré de la. 
durée, certains aussi que c'est 
dans cette ligne que se trouve 
le seul avenir politique de la 
France. 

« Va commence, mainte­
nant. pour tous les Français, 
une période de trouble, au 
cours de laquelle le pays va 
ê~re appelé à se prononcer sur 
son a.venir. 

« Le gouvernement dont j'ai 
l'honneur d'être le premier 
ministre assure, pour le m-o­
ment, et pour sa part , la con­
tinuité des pouvoirs publics, 
conformément à la Constitu­
tion. IJ fera naturellement son 
devoir.» 

li 1er MAI .: _Les salaires 
au premier rang des 
revendications de 
ce .printemps 1969 

T ROIS jours nous séparent du 1er Mal. Sur l'ini­
ti~tive de la, C.ct.T., des ra sse mblements, des 

· meetings, des manife stati on s auro11t lieu jeudi 
dans de nombreuses villes. a P aris, un défilé se dé­
roulera de la Bastille à la Nation. 

Dans l 'a pp el qu'elle a lancé aux salariés pour les 
inviter à participer activement à ce tte tradition­
nelle jour-née consacrée au travail et aux lu ttes 
ouv rières, la C.G.T. indique : « Le 1er Mai 1968 était 
celut de l'espérance ,· le 1er Mai 1969 sera celut de 
la confiance dans l'issue d'actions nouvèlles plus dé­
cisives... Tra1)ailleurs, vos forces sont aujourd'hui 
beaucoup plus putssantes et assurées qu'il y a un 
an ... :. 

c ... Ce que nous avons ob!enu ensemble, dit encore 
l'appel, nous devons le defendre et le faire pro­
gresser ensemble >. Au premier rang des revendica­

' tions qui seront proclamées et défendues jeudi, Ja 
l C.G.T. a placé le rétablissement du pouvoir d'achat 
de juin 1968 (soit une augmentation des salaires 
d'au moins 6% ) ; la garantie du pouvoir d'achat par 
un système d 'échelle mobile, vient en deuxième posi­
tion ; la revalorisa t ion du S.M.l .G. de 20% ; la ré­
duction du temps de travail , ete., figureront encore 
en ce printemps 1969 paI!llli les premières exigences 
des travailleurs . 

président ctë-'iii. ___ RépubÏI: 
que est prévue par l'arti, 
oie 7 de la Constitution. 
■ Après que le Conseil 

constlt ut!onneJ eut constaté 
la ci: vacanc e ~ en cas de 
démission. c'est le prési­
dent du Sénat, M. Alain 
Poher , qui assure aussitôt 
l'intél'im. SI le « deUXième 
personna ge de l'Etat " est 
" empêché "• c'est le gou­
vemement qui exerce cet 
in têrlm. 
■ Vingt jours au moins 

et trente-cinq jours au 
plus après l'ouverture de 
la « vacance 1>, a lieu le 
premier tour des élections 
pour désigner un nouveau 
orésident de la Républl­
que. le second tour devant 
se dérouler quinze jours 
après Jp premier. 

L'élection aurait lleu les 
l °' et 15 j uin . 

Le pl'ésldent Intérimaire 
n'a pas le droit, selon la 
constitution, de recourir 
pendant son mandat au 
référendum. ni de dissou­
dre l'Assemblée nationale . 
■ Ni lui n1 le Parlement 

ne peuvent proposer de 
révision de la Constitution . 
Le gouvernement ne peut 
pas engager sa responsabl­
llté devant l'Assemblée et 
celle-ci ne peut adopter 
une motion de censure. 

'. ... .. ..., ■ • .... • ..- .................. . 

VENTE IMMtDIATE 
LUNDI 28 • MARDI 29 • MERCREDI 30 AVRIL 

et jours suivants 

APERÇU DES PRIX 
Valeur Sacrifib 

• TRENCH • Gabardine lalne 3S0 189 
Valeur SatrlfiêJ 

PANTALONS Tergal (polyester 
60 39 CHEMISES été, col Transfor• m,1anvél ............. . 

PANTALONS Te111al et laine mable ,.. •• ........... 19 

(polyes1er mélang6) quàlit6 
sélecllonnée •••••••••• 

PA.NTALONS Tergal et laine 

CHEMISES popeline claS$ique 19 
69 49 CHEMISES popeline véritable 59 29 

CHEMISES Tor;ol et colon 

(polyester m6lang6) quelll6 
lourde clas. et fantais ie 79 

· COSTUMES, haute nouveaut6 310 
COSTUMES, laine et mohair 330 
COSTUMES pure !aine pel• 

gnée qualllé exceptionnelle 
près du corps el classlqua 450 

IMPERMEABLES Te,vai (po­
lyeslcr mélangé) ••• . •• 1 BO 

IMPERMEABLES Tergal (po­
lyester mélangé) Raglan, 
col officier .... , ••••• 200 

(polyester mélangé).... 45 32 
CHEMISES Tergal fin, haute 

59 qualité .. • .. • .. • • .. • • 65 49 
239 CHEMISES c Tr~vir& > cols 

mode ••• • • • • • • • •• • • • • fll C9 
269 CHEMISES • Teriflor > qua-

lité luxe • .. • • • • • . . • • 89 65 
PULLS Cashmere1 col roul6 119 

290 PULLS col roule, laine et 
Rhovyl, 6 coloris • • • • • • 59 39 

99 POLOS laine • Week-end • 
tous coloris ••• , • • • • • • 79 39 

PYJAMAS, ROBES DE CHAMBRE, CRA· 
139 VATES de grando quallt6, sacrifi& à 

des priK do disparition, 
IMPERMEABLES Gabardine BLAZERS Muino et Nolrt, droits M 

'Tergal, col officier, Raglan 200 139 crois6s. 
BLOUSONS, VESTES ET MANTEAUX PEAU 

sacrifiés à prix de disparition 1 

Ouvert tou, IH jourt de 9 h. 30 à 19 h. 30 uni inhrruptlo■ 

LUDO 21, bd. Montmartre PARIS 
• Autobus 20, 39, 48, 52, 67, 74, as 

Corrcfour Richelieu-Drouot - M6trv Richelleu-Drouot 

un 
_placement FACILITÉ 

So.1.,de SÉCURITÉ 
• des investissements sur GARANTIES, 

Immeubles achevés, RENT ABILl"FE. 
à plus-value régulière. •- " -~-.--11111!,_ __ 

• des revenus trimestriels 
immédiats, Indexés, bénéficiant 

d'abattements fiscaux. 
• des parts d'intérêt de 1000 F, 

revendues sans frais, dahS 
le moindre délai. 

• des fonds de souscription 
bloqués en banque. 

• SANS FORFAIT 
DE GÉRANCE EN $US 

• SANS DROITS 
DE SOUSCRIPTION 




